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PROLOGUE
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Mascarade.

Flor

Il y a certains événements dans la vie qui marquent un avant et un après. Comme dans les films ou les livres, où un rebondissement surprend les protagonistes et change leur avenir de manière inattendue. Certains de ces rebondissements aboutissent à une fin heureuse, d'autres, malheureusement, non. 

Le plot twist[1]  dans l'intrigue de ma vie est l'un de ces cas où la fin heureuse du conte de fées est devenue un film d'horreur, avec effets visuels et bande sonore incorporé. J'ai donc commencé à chercher des moyens de masquer la peur, d'engourdir la douleur et d'être convaincue en disant que tout allait bien. Je suis devenu très habile pour cacher la vérité à mon entourage, à mes parents, à mon frère et à ma grand-mère. Mais éventuellement, le mur de mensonges que j'avais construit pour me protéger, et pour les protéger, s'est effondré. C'est à ce moment-là que j'ai été obligé de prendre un nouveau tournant dans ma vie. Une qui m'a emmené dans une nouvelle ville, dans une nouvelle vie. 

J'étais jeune à l'époque. S'intégrer dans la dynamique universitaire ne serait pas compliqué, selon mes parents, car après tout, je n'avais sauté que deux années. Mais cette période m'avait changée, et je ne me sentais pas capable de m'asseoir dans une salle de classe en prétendant être une jeune fille normale de vingt ans désireuse d'apprendre. La vérité est que j'avais appris des choses que je préférerais oublier, mais ma nouvelle vie me donnerait des opportunités que je n'avais pas avant, et elle donnerait à ma famille la tranquillité d'esprit de savoir qu'elle n'a pas fait de choses complètement fausses avec moi. Cela leur donnerait la paix. Et à distance, il serait plus facile de prétendre que tout allait bien dans mon monde à nouveau.

"C'est plus facile de mentir s'ils ne vous regardent pas dans les yeux."

C'est précisément à l'université que j'ai rencontré ceux qui m'ont aidé à laisser mon passé derrière moi. Mon groupe d'amis et l'alcool, même si j'ai une relation compliquée avec ce dernier. Je ne peux pas le tolérer à forte doses, et le lendemain, je me sens toujours comme une merde. 

Grâce à mes sept déments, j'ai réussi à donner à ma vie un peu de normalité. Une nouvelle tournure, si vous voulez. Celle où le film est devenu une comédie et m'a permis d'explorer une partie de moi-même que je croyais perdue. 

Puis le temps a passé, mon passé est devenu un sujet que je n'abordais jamais et dont j'aimais faire comme s'il n'existait pas, et je me suis centré a profiter de la liberté dont mes mauvaises décisions m'avaient privé. Je me suis consacré à rire et à être la vie de la fête. Une soirée mascarade où la vraie Florencia Leal n'avait pas sa place, mais une version light, marinée à l'alcool. 

"Jusqu'à ce qu'il apparu."
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CHAPITRE 1

[image: image]




Des promesses, des promesses. Ou la fois où j'ai rencontré le charmeur de serpent.

Flor

«Je ne boirai plus d'alcool».

C'est probablement l'un des mensonges les plus courants de la société moderne. Cependant, dans mon cas, c'était une réalité. C'est obligé. Ma tête battait comme un cœur agité après une course, ce dont je n'avais pas l'expérience puisque je ne suis pas un sportif, et les événements des dernières heures avaient disparu de ma mémoire. Effacé, comme dans la chanson de Maluma, et pour compléter le tableau, j'étais maintenant dans un lit dont je pouvais parier n'importe quoi qu'il n'était pas le mien, sans aucun vêtement sur moi et accompagné d'un homme que je n'avais jamais vu auparavant.

—Je deviens trop vieux pour ça—j'ai sniffé encore les yeux toujours fermés, en essayant de me souvenir de la dernière fois où je me suis senti aussi mal après une soirée au bar. Mais je ne m'en souvenais pas, du moins pas récemment.

«Je vais tuer Belén».

Il fallait que ce soit les maudites boissons que cette idiote avait préparées la nuit avant, et que ce soit moi qui propose de les goûter. Après avoir bu du vin. Comme d'habitude.

—Pourquoi ces choses doivent-elles m’arriver? — J'ai grogné à voix basse, même si je connaissais la réponse.  

Je n'avais pas peur que quelqu'un m'entende, car le ronflement de mon compagnon couvrait tout le bruit qui je peux produit, comme si le pauvre homme avait avalé le moteur d'un vieux camion. C'était si horrible.

Et puis il y avait cette anxiété qui grandissait en moi, faisant battre mon cœur de façon incontrôlée et transpirer mes mains. Ce besoin de contrôler le jeu, d'avoir l'avantage, qui ne faisait qu'empirer les choses, parce que la dernière chose que je ressentais était que j'avais le contrôle. Si je n'avais pas été en état d'ébriété, je serais rentré chez moi au lieu de venir chez un inconnu, et j'aurais évidemment expédié le type juste après la fin de notre transaction. Ainsi, je n'aurais pas à faire face à la gêne ou à l'attente. De sa part, pas de la mienne, car j'attends peu des hommes. 

«Calmez-vous, Florencia».

—Uhmm... — Il a commencé à faire ce bruit de réveil moitié animal, moitié humain, en se déplaçant sur le lit et en me tirant plus près de son corps. Puis les choses ont commencé à devenir intéressantes.  

Une poitrine ferme s'est serrée contre mon dos et un frisson m'a parcouru. Puis un bras s'est enroulé autour de ma ceinture, et la main attachée à ce bras a commencé à courir vers le nord sur mon ventre. Oui, fille, les jumeaux allaient avoir de l'action. Pendant ce temps, un serpent plus gros qu'une batte de baseball a pris vie contre mon derrière.

Oui, un anaconda.

Et non, ma reine, je n'exagère pas. 

« Je suis sérieux maintenant. Si je m'en sors cette fois-ci, je ne boirai plus jamais».

—Bonjour... — Le porteur de l'anaconda m'a chuchoté à l'oreille, et je jure sur ma collection de chaussures que c'était la voix la plus sensuelle que j'avais jamais entendue de ma vie. Oublié le moteur du hors-bord qui résonnait pendant qu'il dormait, car cette voix était un porno pour les oreilles.  

La façon dont mon corps réagissait, j'osais penser qu'il était possible de jouir juste en écoutant sa voix. Et j'avais entendu tant de voix sensuelles... ... celle de Loki[2], celle des acteurs qui narraient les livres audio excitants que Laura avait achetés, celle du type mature qui joue Doctor Strange[3]... beaucoup de voix, allez. Mais aucune n'est comparable à celle-ci.

En considérant la taille de l'équipe et cette voix, il n'était pas étonnant que mon moi-ivre finisse entre ses draps. Mais l'ivrognée avait quitté le bâtiment. La seule personne qui restait était moi-avec-la gueule de bois, et cette madmoiselle avait besoin de s'échapper.Mais pourquoi se presser ?

«Qu'aujourd'hui c'est vendredi, et que vous devez aller travailler. Stupidée».

Travail. Responsabilités. Des cartes de crédit à découvert que je devais rembourser... La liste des raisons de quitter le lit et le propriétaire de la voix la plus sexy de la planète était grande, et mon désir d'être adulte était faible. Cependant, j'ai fini par me retourner avec l'intention de stopper ses avances avant que la situation ne s'envenime et dès que j'ai ouvert la bouche pour dire quelque chose, son visage est passé de la somnolence à l'effroi en une fraction de seconde. 

«Apparemment, je n'aurai pas besoin de beaucoup d'excuses pour sortir d'ici».

Le charmeur de serpent avait un beau visage. Mâchoire ciselée ombragée par une barbe de peu de jours, bien que ses yeux semblent fatigués, il avait un regard intense, ainsi qu'un nez sculpté. Il avait aussi un bronzage parfait, de beaux yeux bruns et des cils pour lesquels n'importe laquelle de mes amies aurait tué. Il était beau, je ne vais pas le nier, mais il avait l'air d'être au bord de la crise de panique. À ce moment-là, je me suis sentie un peu désolée pour lui. Mais seulement un peu. Je me suis sentie beaucoup plus désolée pour moi-même, car j'ai dû faire semblant de tenir à jour les affaires de Ruth pendant que je combattais la gueule de bois.

—Qui êtes-vous?— Il m'a demandé, et j'ai froncé les sourcils. Comment ose-t-il me demander ça? Ne lui ai-je pas dit avant de venir passer la nuit avec lui?

—Je suis Fleur — J'ai murmuré dans mon souffle en me redressant dans le lit—. Mais je suppose que je te l'ai dit à un moment donné la nuit dernière. — Je l'ai taquinée en essayant de visualiser mes vêtements. Tentative ratée, d'ailleurs.

—Hier soir? De quoi tu parles? — Il a commencé à élever la voix en se levant du lit et en faisant les cent pas comme un lion en cage dans la pièce. Ma tête n'était pas en état de supporter des cris, mais cela ne voulait pas dire que je ne pouvais pas en profiter pour évaluer la marchandise.  

«Et regardez... J'étais très content de la vue». 

Des bras musclés, un abdomen défini, et sous ce pantalon de pyjama, un derrière dépassait, que Dieu le bénisse... Ce corps avait tout. Tu as remarqué? Même ivrée, je choisis bien mes loisirs. J'avais fini dans le lit d'un étalon italien et...

—Et comment se fait-il que vous deviniez? C'est une blague— il a reniflé, interrompant mes pensées. Mon frère vous a dit de le faire, n'est-ce pas?—. Il a commencé à poser des questions et j'ai eu l'impression d'être de retour à l'école, exactement comme lorsque le professeur d'histoire donnait des quiz pop—. Je vais tuer ce connard.

Frère? Je n'ai pas compris. Mes amis disent toujours que je suis trop dense et que j'ai du mal à les suivre, et c'est probablement vrai. Mais maintenant, non seulement il y avait mon incapacité supposée à suivre certaines conversations, mais j'avais aussi la gueule de bois. Un peu de considération ne ferait pas de mal. 

S'il vous plaît et merci.

— Je n'ai aucune idée de ce dont vous parlez— ai-je répondu calmement. —. Je ne sais pas qui est votre frère, et je ne sais pas non plus comment je suis arrivé ici.—confesé—. Si vous me laissez un moment pour récupérer mes vêtements, je partirai et vous n'aurez pas à continuer à regarder mon visage. — J'ai suggéré —, ni le reste de moi — Ou le reste de moi", ai-je ajouté plus tard, lorsque j'ai remarqué que ses yeux dérivent de mon visage à ma poitrine. Parce que s'il y a une chose que vous devez savoir sur les hommes, c'est que peu importe s'ils sont sexy ou intelligents, ils finissent tous par regarder vos seins. Tous. 

«Si prévisible».

— Tu blagues, n'est-ce pas? — il insistait pour demander —. Tu n'aurais pas pu rentrer à la maison avec moi, je travaillais hier soir et ...

— Je ne suis pas vraiment d'humeur à blaguer—Je l'ai coupé, car la blague perdait déjà sa chute. Probablement qu'après deux tasses de café et un bon petit-déjeuner, je pourrais m'en souvenir et en rire. Ou après quelques verres de vin, en discutant avec mes amis. Mais pas maintenant—. Aux dernières nouvelles, j'étais dans le bar où travaille mon amie Belén, à essayer quelques verres. — j'ai répondu —. Et quand je me suis réveillé, j'étais nue dans ton lit. J'ai mal à la tête, je ne sais pas où je suis ni comment je suis arrivé ici... — j'ai secoué ma tête. —. Pour ce que j'en sais, tu pourrais être un violeur bipolaire qui a oublié de m'emmener, ou pire.

—Y a-t-il quelque chose de pire qu'un violeur bipolaire?— demande-t-il avec un sourire qui tente de prendre le contrôle de son visage—. Et ce n'est pas comme si quelque chose était arrivé... tu sais— il nous a pointé du doigt tous les deux.

— Il y a toujours quelque chose de pire, peu importe ce que c'est— J'ai dit, en essayant de me rappeler quelque chose de la nuit dernière. Tout ce que vous voulez. Parce que si ce n'était pas avec lui, j'ai dû quitter le bar avec quelqu'un. Et il pouvait dire ce qu'il voulait, mais je ne le connaissais pas du tout, allais-je le croire sur parole?

C'est probablement vrai ce que dit Lorena, que je suis ivre la plupart du temps. Ruth a déjà commencé à m'appeler Jack Sparrow[4] et tout le reste... Mais ça ne veut pas dire que j'ai l'habitude d'entrer dans des maisons inconnues et de me dénuder. Sauf si je suis invité, bien sûr. Et j'aime l'hôte, parce que je ne suis pas une femme facile.

«Seulement, à cette occasion, je ne suis pas du tout clair. Surtout ma mémoire».

Il m'a regardé avec une intensité qui commençait à me gêner et j'ai détourné le regard. Je n'étais pas une fan de l'intensité ou de devenir personnelle avec les gars. J'avais essayé une fois et échoué magistralement.

C'est alors que j'ai remarqué l'horloge sur la table de nuit et que j'ai commencé à bouger comme un singe sous une overdose de Red Bull[5]. Ce que mon petit cerveau mariné par l'alcool n'avait pas considéré, c'est que quelle que soit la vitesse à laquelle je me déplaçais, je devais savoir où chercher les choses pour les trouver. Et il manquait à cette pièce ce dont j'avais besoin, à savoir des vêtements, un sac à main, des chaussures et un téléphone portable.

«¡J'ai merdé sur tout!»

— Ne restez pas plantés là — Je me suis plainte, consciente que le temps jouait contre moi—. Aidez-moi à prendre mes choses. Je dois aller au boulot.

Cela a semblé le sortir de sa transe, car il s'est mis à bouger presque aussi vite que moi. Le charmeur de serpents, qui ne dormait malheureusement pas al natural[6] comme moi, a quitté la pièce pour aller voir ailleurs pendant que j'examinais chaque millimètre de l'endroit. Comme si je n'avais pas déjà tout vérifié. Comme si mes affaires allaient apparaître par magie.

Quelques secondes plus tard, il est apparu avec ma robe, mes talons et mon sac à main. Quand je l'ai vu porter mes affaires, j'ai failli l'embrasser, mais au lieu de cela, je les lui ai arrachées et j'ai commencé à m'habiller comme si je n'avais pas de public.

—Je... — a-t-il commencé après s'être éclairci la gorge—. Je suis désolé.

—Que ressentez-vous exactement? — J'ai demandé sans le regarder—. Qu'une femme nue se soit réveillée dans ton lit, ou ce n'est pas toi qui l'a amenée?—je me suis moqué.

— Que quelqu'un s'est servi de toi pour me faire une blague. — a-t-il répondu et j'ai hoché la tête, me sentant stupide.

— Maintenant, j'ai une question... — j'ai dit en mettant mes chaussures —.Vous vous réveillez toujours en frappant votre oreiller? — Je me suis retournée pour le regarder, essayant de me débarrasser de l'étrange sensation que j'avais dans l'estomac chaque fois que je croisais son regard—. 

Ou tu as pensé que c'était ton frère? — Dès que je l'ai dit, j'ai froncé les sourcils—. Oh non, ça serait bizarre, ne réponds pas — j'ai demandé, en secouant la tête pour essayer de me débarrasser de cette image mentale.

— J'ai imaginé que tu étais quelqu'un d'autre— en disant cela, il a détourné le regard et a rougi.

— Ouais, eh bien, je suppose que cette version sera moins traumatisante pour moi que la version de l'inceste gay—je me suis secoué comme si je pouvais physiquement chasser cette idée de moi—. Pourriez-vous m'appeler un taxi pour que je puisse sortir d'ici avant que je dise autre chose de stupide?

Il a souri et hoché la tête, puis a commencé à se diriger vers la porte, mais s'est arrêté juste avant de la franchir et s'est tourné vers moi. 

— Je ne pense pas que tu dises n'importe quoi— il a dit et j'ai souri.

—Merci — J'ai répondu, en rougissant probablement. 

— Et mon nom est Mateo, à propos— a-t-il ajouté, puis il est sorti, me laissant seule pour finir de me préparer.

«Mateo Je te donnerais si je ne devais pas aller au travail, petit père».

— Ravi de vous connaître— ai-je dit à la pièce vide.

J'ai vérifié mon sac à main pour m'assurer que toutes mes affaires étaient là et j'ai trouvé mon portable. Ayant besoin de savoir où je me trouvais, j'ai activé le GPS et me suis fait une peur bleue. 

Il s'est avéré que ce n'était pas le frère du charmeur de serpents qui lui avait joué la blague et qu'apparemment, après quelques années, dans mon ancien bâtiment, les portes s'ouvrent toujours avec les mêmes clés. C'était soit ça, soit il n'avait pas sécurisé la porte de son appartement, ce qui, si vous voulez mon avis, est une erreur. Et un sérieux, aussi. 

L'envie d'éclater de rire était trop forte. Mais si je succombais, Mateo allait non seulement penser que j'étais une ivrogne naïve, mais aussi une folle, et une femme doit toujours garder un peu de mystère pour le prochain rendez-vous. Non pas que j'avais prévu de le revoir ou quoi que ce soit.

«Les filles ne me croiront pas quand je leur en parlerai».
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CHAPITRE 2
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Attention à l'ivrogne fugitivée

Mateo

Après le garde de la nuit dernière, tout ce que je voulais, c'était dormir le plus longtemps possible jusqu'à ce que je doive me présenter au poste de police, ce qui n'arriverait qu'en fin d'après-midi. Maintenant, cependant, après avoir trouvé une parfaite étrangère nue et envahissant mon lit, mes plans avaient changé. Au moment de dormir, je voulais tuer mon frère. Et après ça, obtenir le numéro de l'envahisseur, bien sûr.

Normalement, je n'aurais pas pris l'invasion de ma vie privée si légèrement, mais il y avait quelque chose dans cette femme. Je ne pouvais pas détacher mes yeux d'elle. Je ressemblait probablement déjà à l'un de ces pervertis que l'on doit traîner au poste de police de temps en temps. Qui pourrait me reprocher ça? La femme était sexy. Elle n'était pas une de ces radiographies avec peau que mon frère aime fréquenter, elle avait ses jolies courbes. Cheveux noirs, peau crème, longues jambes, et elle avait le visage d'un ange et le feu de mille enfers. 

Rester là comme un imbécile pendant qu'elle s'habillait n'était pas exactement ce qu'un gentilhomme devrait faire, encore moins un officier de la loi, mais il m'était impossible de détourner le regard. Elle était addictive. Magnétique.

«Et je suis un idiot».

—Je... — j'ai commencé à dire, sentant le besoin de remplir le silence avec quelque chose. N'importe quoi —. Désolé.

Oui, s'excuser était probablement une bonne stratégie, de peur que l'envahisseur nudiste ne finisse par porter plainte contre moi et mon frère. C'est quelque chose dont aucun policier n'a besoin sur son dossier.

—Que ressentez-vous exactement? — m'a-t-elle demandé en attachant sa robe. Elle me tournait le dos, je n'ai pas pu lire l'expression de son visage—. 

Qu'une femme nue se soit réveillée dans votre lit, ou que ce ne soit pas vous qui l'ayez amenée?— a-t-il ajouté, en me regardant par-dessus son épaule.

— Que quelqu'un s'est servi de toi pour me faire une blague— j'ai admis et elle a hoché la tête.  

Ce n'était pas juste que quelqu'un se sente en position de manipuler une femme ivre, et encore moins de l'abandonner dans un endroit inconnu. Mon désir de réarranger le visage de Luca avec mes poings ne faisait que croître. J'avais trouvé quelque chose pour expliquer son changement d'apparence au repas de famille du dimanche. 

— Maintenant, j'ai une question... — elle a dit en interrompant mes pensées—. Vous vous réveillez toujours en frappant votre oreiller?

Son audace m'a surpris. Intérieurement, j'ai commencé à sourire, mais c'était seulement jusqu'à ce qu'elle se retourne pour me poser d'autres questions.

—Ou tu as pensé que c'était ton frère?— Lorsque les mots ont quitté sa bouche, elle a semblé ne pas apprécier l'idée et a froncé les sourcils—. Oh non, ça serait bizarre, ne réponds pas— a-t-elle dit, puis elle a secoué la tête. Cette femme était folle, mais je ne pouvais pas nier que sa folie était amusante.

— J'ai imaginé que tu étais quelqu'un d'autre—j'ai répondu, me rappelant exactement qui je pensais que c'était.  

Je ne pouvais plus regarder cette femme et lui laisser voir combien j'étais encore affecté par l'absence d'une personne pour laquelle mes attentions et mon affection ne compensaient pas mon absence à cause de mon travail, alors j'ai détourné le regard.

— Ouais, eh bien, je suppose que cette version sera moins traumatisante pour moi que la version de l'inceste gay— a-t-elle dit, allégeant le poids qui s'était formé au creux de mon estomac—. Pourriez-vous m'appeler un taxi pour que je puisse sortir d'ici avant que je dise autre chose de stupide?

J'ai accepté l'offre avec un sourire, même si, personnellement, je ne pensais pas que cette femme était capable de dire des stupidités. Qu'elle était un peu audacieuse, oui. Elle ne semblait pas souffrir de la gêne de dire exactement ce qui se passait dans sa tête, et c'était rafraîchissant. J'ai commencé à me diriger vers la porte pour chercher le numéro d'une quelconque compagnie de taxi, mais je ne pouvais pas sortir comme ça et lui faire croire que je la prenais pour une idiote ou que j'étais pressé de la faire partir. Étonnamment, c'est le contraire qui s'est produit. Je voulais préparer le petit-déjeuner et l'inviter à se joindre à moi. Je me suis donc arrêté avant de franchir la porte, je me suis tourné vers elle et je le lui ai dit.

— Je ne pense pas que tu dises n'importe quoi— Eh bien, pas tout ce que je voulais dire, mais au moins c'était quelque chose, n'est-ce pas?

—Merci — a-t-elle répondu en rougissant, et j'ai souri de satisfaction.  

— Et mon nom est Mateo, au fait — j'ai dit avant de la laisser dans ma chambre pour finir de se préparer.

Je suis allé dans le salon, j'ai pris le répertoire dans un tiroir de la table de télévision et j'ai décroché le téléphone fixe pour appeler la compagnie de taxi. Je n'avais aucune idée si ces numéros fonctionnaient encore, car ce n'était pas un service que j'utilisais régulièrement. D'habitude, je conduisais ma propre voiture, ou celle de la patrouille, mais je suppose qu'elle n'avait pas le choix de me laisser la conduire.

«Vous pourriez lui dire que vous êtes un policier et que vous vous sentirez mieux si elle vous laisse l'emmener».

C'était juste une excuse, et une très mauvaise en plus. Tout ce que je voulais vraiment, c'était de passer plus de temps avec elle. Je ne connaissais même pas son nom. Quand je lui ai dit mon nom, je n'ai pas attendu qu'elle me dise le sien, mais je suis sorti comme si les chiens de l'enfer me poursuivaient.

— C'est parce que tu es un idiot... — j'ai me dit a voix basse.

—Qu'est-ce qu'il a dit?— quelqu'un à l'autre bout du fil me l'a demandé et ma réaction a été de fermer les yeux et de me répéter mille fois que oui, j'étais réellement un idiot—. N'appelez pas si vous voulez m'insulter.

— Ce n'était pas avec vous, je suis désolé — j'ai commencé à m'excuser.

Mais la personne qui a pris l'appel n'a pas semblé se préoccuper de mes excuses. Ni ça, ni rien d'autre qu'il avait à dire puisqu'il a mis fin à l'appel sans me laisser dire un mot de plus. Puis, quand j'ai recomposé le numéro, la ligne était occupée.

—As-tu déjà appelé le taxi? — L'envahisseur sexy m'a demandé en quittant la chambre.  

—Oui... — je commençais à répondre.

— Excellent—soupira-t-elle avec soulagement—. Je pense que cela me laissera le temps de passer à mon appartement et de me changer rapidement, puis d'aller travailler...—la vitesse à laquelle elle parlait m'a surpris, ou peut-être était-ce dû au manque de sommeil—. Ruth ne m'en voudra pas si j'ai quelques minutes de retard, tant que je n'arrive pas en empestant l'alcool — dit-elle en éclatant de rire.

— Tu ne m'as pas laissé finir— je l'ai interrompue. —. J'ai appelé la compagnie de taxi, mais aucun d'eux ne veut pas venir.

—Quoi? —Elle a crié —. Je dois rentrer à la maison. Ruth va me tuer — s'est plainte —. Et si je survis, quand cette idiote le dira aux autres, ils l'aideront sûrement à me tuer.

— Je peux vous emmener — j'ai proposé, et le regard qu'elle m'a lancé m'a fait comprendre que ce n'était pas une idée qui l'enthousiasmait beaucoup.

— C'est très gentil de votre part, mais...

—Oui, je comprends — ai-je souri.

—Tu sais quoi? C'est pas grave... —Tu sais quoi, c'est pas grave", m'a-t-elle retourné la sourire—. Tu n'as pas l'air d'être une mauvaise personne, et si tu essaies quelque chose que tu n'as pas essayé pendant que j'étais nue dans ton lit, je peux toujours commencer à crier —a-t-elle raisonné—. Donc, oui, j'accepte ton offre de m'emmener —a-t-elle dit, haussant les sourcils d'un air amusé en se mordant la lèvre inférieure.

—Je vais chercher mes clés — ai-je répondu, toujours en souriant.

—Bien.

Après avoir pris mes clés et mon téléphone portable, je l'ai escortée jusqu'au parking. Nous sommes montés dans mon pickup et elle m'a donné l'adresse où je devais l'emmener. Je connaissais très bien l'endroit. J'avais patrouillé la zone avec mon partenaire à plusieurs reprises. Il s'agit d'un quartier résidentiel assez calme et luxueux. Le prix au mètre carré comporte plus de zéros que mon salaire de policier ne pourrait me permettre.

Depuis que nous avons quitté le bâtiment et que j'ai commencé à conduire pour rentrer chez elle, l'envahisseur me regardait comme s'elle voulait me dire quelque chose, sans pour autant me lâcher. Je voulais aussi lui dire quelque chose, et le trajet jusqu'à chez elle n'était pas très long, donc je manquais de temps.

— Allez-vous me dire votre nom? — Je lui ai demandé, pour briser la glace—. Je t'ai dit le mien.

— Je te l'ai déjà dit... — répondit-elle et elle commença à sourire quand elle réalisa qu'elle ne s'en souvenait plus—. Mais de toute évidence, vous étiez plus intéressé par le fait de me voir que de m'écouter, n'est-ce pas? — Elle m'a fait un clin d'oeil en me taquinant—. Dommage, parce que je ne suis pas fan des répétitions — a-t-elle ajouté en me regardant d'un air malicieux, et je n'ai pas pu m'empêcher de sourire, car elle avait raison. Je me suis distrait en la regardant.

« Mais... Qui ne pourrait pas être distrait par un tel monument ?" » 

— Donc vous n'aimez pas les répétitions ... — j'ai essayé de blaguer.

— La vérité est que certaines personnes ne méritent pas cette deuxième essai— elle a haussé les épaules de manière indifférente, bien que son visage ait légèrement rougi.  

«Je ferais tout pour mériter ce deuxième essai, et un troisième... et tous les autres  possibles ».

— Est-ce que je dois le gagner ou quelque chose comme ça? — J'ai insisté—. Parce qu'à en juger par l'endroit où vous vous êtes réveillé, nous en sommes au point où je mérite, en plus de votre nom, de connaître votre numéro de téléphone pour m'assurer que vous ne finissez pas par entrer par infraction dans un autre appartement.

L'envahisseur sexy a secoué la tête en souriant, et quand elle a regardé de nouveau dans mes yeux, il y avait un défi dans son regard. Et vous savez quoi? J'aime les défis.

— Non, vous ne le méritez pas— a-t-elle dit—. Mais vous pouvez le découvrir— a-t-elle proposé.

— Qu'est-ce que j'ai à gagner si je le découvre? — Je voulais savoir. Je ne lui avais pas dit ce que je faisais dans la vie, et je comptais utiliser la situation à mon avantage.

—Qu'est-ce que vous aimeriez gagner? —Elle m'a demandé et son sourire ne présageait rien de bon.  

—Un rendez-vous—j'ai proposé en blaguant, avant de me rendre compte que ce n'était pas du tout une blague. J'étais sérieux. Je voulais un rendez-vous avec cette femme folle.

—Fait... —elle a hoché la tête, presque sûre de gagner—. Elle a hoché la tête, presque sûre de gagner. Mais vous aurez un délai pour cette tâche —ajouta-t-elle—. Vous aurez jusqu'à dimanche pour trouver une réponse —commença-t-elle à expliquer—. Et si vous ne réussissez pas, vous devrez oublier l'adresse à laquelle vous m'emmenez.

«C'est supposé être son assurance ? Cette femme est-elle folle ?» 

Dès que cette pensée m'a traversé l'esprit, j'ai su que oui, elle était complètement folle.

— D'accord, marché conclu — j'ai accepté, puis j'ai constaté que nous étions arrivés à notre destination.

Le bâtiment résidentiel était fermé. Il y avait une clôture et un poste de garde, et je me suis garé pour donner au garde une chance de lui faire signe d'ouvrir. Cependant, elle ne l'a pas fait. Au lieu de cela, elle a détaché sa ceinture de sécurité, s'est penché vers moi, m'a embrassé sur la joue et a sauté de la pickup en criant au revoir avant de courir dans les rues derrière nous.

Mon premier instinct était de passer la vitesse et de la suivre pour m'assurer qu'elle rentrait bien chez elle, mais je me suis rendu compte que mon envahisseur sexy n'était pas aussi folle que je le pensais. Elle avait pris des précautions. Elle m'a conduit à une fausse adresse et s'est enfuie.

«Pas avant de me défier, bien sûr».

J'avais deux jours pour me souvenir de son nom et découvrir qui elle était. C'était loin d'être suffisant, mais ça devrait l'être. C'était une course qui commençait avec un désavantage, donc je ferais mieux de retourner à mon appartement et de commencer à rassembler les indices.

«Et je peux toujours faire que mon frère se confesse. Comme un plan B, tu sais».
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CHAPITRE 3
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Mes amies ont une mauvaise influence.

Flor

Je suis arrivée au travail avec près d'une demi-heure de retard, mais mon amie Ruth n'était pas au bureau pour le remarquer. J'ai soupiré de soulagement en rangeant mon portefeuille dans le tiroir du bureau et en appuyant sur les boutons pour allumer l'ordinateur, et comme c'était quelque chose qui prenait toujours du temps, j'en ai profité pour commander du café et de la nourriture par téléphone à mon Deli préféré.

En attendant que mon petit-déjeuner arrive, j'ai ouvert WhatsApp sur l'ordinateur et envoyé un message à mon groupe d'amis pour leur dire bonjour. C'était comme un rituel du matin. Un message de bonjour suivi d'une vingtaine de photos de mecs sexy que j'ai trouvées sur internet, parce qu'il faut bien se rafraîchir la vue de temps en temps.

Mais peu importe le nombre de fois où j'ai fait défiler les résultats de recherche, je n'ai pas pu trouver de version bestiale qui rende justice au charmeur de serpent. Le souvenir du scan que je lui ai fait quand il est sorti du lit m'a fait sourire.  

«Il est bien fait, ce mec».

— J'aurais dû prendre une photo de lui quand je le pouvais — je dit en riant.

—Qui? — a demandé mon amie Ruth dès qu'elle est entrée dans le bureau.

Après plusieurs tentatives infructueuses de créer ma propre entreprise, une de mes meilleures amies m'a engagée pour l'aider à gérer son bureau de comptabilité, ce qui consistait essentiellement à prendre des appels, à livrer et à recevoir des documents, ainsi qu'à tenir son agenda à jour.

Ce n'était pas un travail que j'aimais, mais les clients étaient gentils la plupart du temps et j'apprenais des choses qui pourraient m'aider si je décidais de me lancer à nouveau dans l'entrepreneuriat.

— Tu ne le croiras pas quand je te le raconterai — lui ai-je assuré.

—Maman, je suis amie avec toi depuis plus d'années que n'importe quel psychologue qualifierait de saines — répondit-elle—. Il n'y a rien dans lequel tu sois impliquée qui me surprendrait.

— Je me suis réveillée nue dans le lit d'un étranger... — j'ai souri en commençant à lui raconter, choisissant ce détail juste pour piquer sa curiosité.

— Si tu veux commencer à te glorifier de ta merveilleuse vie sexuelle, oublie ça — m'a-t-il interrompu—. Je ne suis pas d'humeur.

— Surtout sur le merveilleux... — ai-je grommelé entre mes dents—. Et qu'est-ce qui vous a mis de mauvaise humeur? La réapparition de Napoléon Bonaparte? 

Ce commentaire a fait éclater de rire mon amie avant qu'elle me réponde.

—Qui? — demande-t-elle, en combattant le rire.

— Ton ex, celui qui a un pénis microscopique— ai-je précisé.

Le reste de mes amis et moi n'avons toujours pas compris comment c'est arrivé, mais Ruth a commencé à sortir il y a quelques années avec un type appelé Javier qui travaillait comme entraîneur dans un gymnase. Au début, tout semblait être parfait entre eux, jusqu'à ce que mon chère amie commence à devenir de plus en plus amer.

Sa mauvaise humeur commençait à affecter la dynamique de notre amitié, alors Melina et Laura, nos autres amies, ont suggéré une intervention. Ce qui nous a conduit au bar où Belén travaillait, où nous avons fini par verser de l'alcool dans les oreilles de Ruth.

Deux choses se sont passées cette nuit-là. Mon amie a avoué à quel point elle était insatisfaite des performances de Microman[7] dans la chambre, et j'ai obtenu mon emploi actuel. La relation de Ruth et Javier n'a pas duré plus de vingt-quatre heures après cette sortie. Ma relation de travail avec elle a été mise à l'épreuve à de nombreuses reprises, mais je suis toujours là. 

Comme sa secrétaire.

«Sisters before misters[8], et tout ça».

— Avant que tu me dises quoi que ce soit, el apodo Laura lui a donné ce surnom— me suis-je défendu, ce qui l'a fait rire davantage.

—Non, non... — elle secoue la tête—Microman n'a pas réapparu, Dieu merci— dit-elle en prenant une chaise et en la faisant glisser sur le côté de mon bureau—. Parce que ça fait tellement longtemps que je n'ai pas vu d'action que je finirais probablement par l'accueillir dans mon lit— soupira-t-elle avec regret.

— Bien sûr, comme vous êtes le seul à être en période de sécheresse... — ai-je dit.

C'est la partie triste de notre histoire. Nous sommes un groupe de femmes, si je puis me permettre, audacieuses, intelligentes et belles. Nos décisions nous ont souvent valu plus de risques que nécessaire, mais nous ne sommes pas de mauvaises personnes. Du moins, j'aime à le penser. Cependant, nous n'avons eu que peu ou pas de chance dans l'amour.

«C'est comme si Cupidon s'était associé à Murphy pour nous baiser».

— Ma fille, tu viens de me dire que tu t'es réveillée au lit avec un mec— elle s'est moqué de moi.

— Je l'ai fait, mais il ne s'est rien passé— j'ai ressenti le besoin de me défendre.  

— Vous m'avez intrigué... — elle s'est rapproché de moi dans un geste conspirateur—. Racontez-moi tout.

— Il n'y a pas grand-chose à dire— l'ai-je prévenu—. Sauf qu'hier soir, je suis allé au bar où Belén travaille pour essayer de nouvelles boissons— ai-je commencé à lui dire—. Et mon cerveau s'est complètement déconnecté, c'était quelque chose tellement fou— ai-je expliqué—. L'instant d'après, j'étais nue au lit avec le plus bel homme que j'aie jamais vu dans ma vie — avec un soupir j'ai ajouté la partie la plus scandaleuse—. et je n'avais absolument aucune idée de comment j'en étais arrivée là.

—Et comment sais-tu que ce n'est pas ce type qui t'a droguée pour te mettre dans son lit? — Ruth s'est inquiétée. C'était en principe ce qu'elle faisait toujours, s'assurer que nous allions tous bien.

— Il ne l'a pas fait, croyez-moi... — J'ai répondu—. Il était aussi surpris que moi de me voir là. En plus.... — je laisse la phrase en suspens—. je crois que c'est moi qui me suis introduit chez lui.

— C'est comment? — Mon amie voulait savoir.

— Parce qu'il vit dans le même appartement que celui que je partageais avec Laura quand je me suis lancé dans les aventures commerciales— ai-je haussé les épaules—. Celle qui appartenait à sa grand-mère.

— Bien sûr que je m'en souviens — s'est moquée Ruth—. L'ascenseur dans ce bâtiment n'a jamais fonctionné et j'ai dû monter ces stupides escaliers tout le temps— a-t-elle dit en prétendant que cela ressemblait à une plainte, ce qui était compliqué par le fait qu'elle souriait en le disant.—. J'ai commencé à porter des chaussures plates dans mon sac à cause de vous — m'a-t-elle rappelé—. Mais je ne comprends toujours pas... Comment avez-vous pu entrer?

— Cette partie n'est toujours pas claire pour moi — ai-je admis—. Bien sûr, j'ai toujours les clés en souvenir, mais je pensais que le nouveau propriétaire changerait les serrures — ai-je haussé les épaules—. Et s'il les a changées, il n'a pas très bien fait de les verrouiller avant d'aller se coucher— ai-je souri—. Le pauvre type a même cru que quelqu'un m'avait pris pour lui faire une blague.

Mon amie et moi en avons ri jusqu'à ce que le livreur arrive avec mon petit-déjeuner et deux tasses de café géantes. J'ai payé le livreur, puis j'ai tendu une des tasses de café à Ruth, qui m'a regardé comme si j'avais sauvé la planète d'une fin tragique. Après cela, nous avons chacun commencé à faire ce que nous avions à faire. Elle pour parcourir des livres pour acheter et vendre, et moi pour chercher des photos de mecs sexy sur internet pour les partager sur WhatsApp. J'étais déjà passé des acteurs aux mannequins, des mannequins aux chanteurs, et j'allais commencer par les sportifs lorsque le buzzer de l'application a annoncé un nouveau message. 





Melina: Houston, nous avons un problème






La petite gorgée de café que je venais de boire a pris le mauvais chemin, et au lieu de descendre vers mon estomac, elle est remontée vers mon nez. J'ai senti ma langue, ma gorge et mes narines brûler, mes yeux brûler et j'ai eu l'impression que j'allais mourir.

«Si j'avais su ça, je me serais jeté sur le charmeur de serpent».

Melina est une de mes meilleures amies, et je jure devant Dieu que je l'aime comme une soeur. Mais ce n'était pas juste que mes ondes positives post-eye-scan à  Mateo meurent noyées dans du café chaud. J'ai dû me récupérer rapidement, car des messages ont commencé à affluer du reste de mes amis pour qu'elless s'occupent des problèmes de Melina.





Belén: Qui a besoin d'être tué?

Lorena: Pourquoi ça doit toujours être à propos de meurtre avec toi, Belén?

Lorena: Mais sérieusement, qui devons-nous tuer?






Une des choses que vous devez savoir sur mon groupe d'amis est que, même s'il s'agit du sujet le plus sérieux de la planète, elles cherchent toujours une blague. Cela fait partie de notre dynamique. Le jour où elles ne répondront pas à un appel à l'aide en s'en prenant à quelqu'un du groupe, je paniquerai, car cela ne signifiera rien de bon.

Une autre information essentielle? Peu importe que l'on soit occupé ou éloigné, nous trouvons toujours du temps pour nos amis. On peut nous accuser d'être fous, scandaleux ou distraits, mais personne n'est capable de trahir les autres ou de les laisser en plan quand elles en ont besoin.

Il y a quelques mois, mon amie Melina avait commencé à travailler pour un magazine dont j'étais une grande fan. Depuis lors, nous avions pris l'habitude d'échanger des potins ou des histoires dont elle pouvait s'inspirer pour sa colonne, ou de fulminer contre un certain collègue qui ne faisait que lui pourrir la vie. C'était l'une de ces occasions.

Pendant plusieurs minutes, nous avons lu Melina se plaindre de sa partenaire sans rien dire. Elle parlait tellement de lui dans nos conversations que j'avais déjà l'impression de le connaître, alors qu'en fait je ne l'avais jamais vu.

«Exactement, Melina en effet n'avait pas daigné envoyer une seule photo sur WhatsApp. 

Quel genre d'amie fait ça?».

Elle nous a ensuite raconté comment elle l'avait fais de chauffeuse quelques jours plus tôt, le déposant devant une école, pour qu'il revienne le lendemain en l'ignorant comme une mouche sur un mur.

Je savais que l'histoire ne s'arrêtait pas là, parce que mon amie n'aime pas être ignoré, et je devais juste attendre un peu plus longtemps pour arriver à la partie juteuse du potin. Une partie qui comprenait un baiser apparemment très passionné dans la rue qui avait rendu notre Meli encore plus folle que d'habitude. Et comme il est naturel lorsqu'un homme est impliqué dans l'histoire, l'histoire a également inclus la proverbiale merde qui se passe après un moment glorieux.





Flor: ¡Wow!






Ne me jugez pas, l'histoire m'a laissé sans voix. Non pas que j'en avais beaucoup dans la plupart des cas. Je vous rappelle aussi que j'ai la gueule de bois et que je viens de recracher mon café.





Cecilia: Oui, c'est ça.






En ma faveur j'ajouterai, Cecilia, qui est la plus éloquente du groupe, était également à court d'adjectifs pour qualifier la situation que nous avons entre les mains. Cependant, une fois le choc passé, nous nous sommes lancés dans une diatribe sur le baiser fantôme. Oui, celui qui vous embrasse et qui disparaît. C'est presque comme un illusionniste, mais sans la poussière magique. Si vous voyez ce que je veux dire.




Flor: Comment se fait-il qu'après une scène de baiser de Love Actually[9] il vous dise que c'est une erreur? Il est fou, ou quoi?





Ce n'est pas que je sois la personne la plus romantique de la planète, ni que je pense que ces moments de cinéma existent dans la vraie vie. Rien de ce genre. C'est juste... Vraiment? Ce type est fou?

«Si ça m'était arrivé, je l'aurais au moins poursuivi jusqu'au bout du monde et je lui aurais coupé les couilles pour les donner à manger à un animal sauvage».

La conversation s'est poursuivie alors que mes amies et moi obtenions plus de détails que ce que Melina avait offert. Parfois on écrivait, parfois on laissait des messages vocaux. D'une manière ou d'une autre, nous avons réussi à poser nos questions et à donner notre avis, même si cela ne nous menait nulle part.




Lorena: Je ne pourrais pas résoudre ce problème sans vin. Je propose que nous tenions une réunion d'urgence.





Tu te souviens de ce que j'ai dit avant? Oui, qu'en cas de besoin, nous sommes toujours là les uns pour les autres. Eh bien, c'était l'un de ces moments. Notre groupe était comme les mousquetaires, mais au lieu d'être trois, nous étions huit.


Ruth: Réunion d'urgence approuvée.

Flor: ¡¡Oui!! 

Flor: Libre je suis, libre je suis... *chante comme Elsa, de Frozen[10]*

Ruth:  Et moi qui pensais qu'elle venait au bureau en étant sobre.

Cecilia: Vous ne verrez jamais ça.



«Bien que je ne sache toujours pas comment je peux être ami avec cette bande de calomniateurs».
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CHAPITRE 4 

[image: image]




Comme le dit Justin Bieber: “Il ne faut jamais dire jamais.”

Flor

Quelques heures après notre conversation WhatsApp, mes amies et moi étions assis dans l'un de nos restaurants préférés, parlant de tout et de rien en attendant Cecilia.

J'avais déjà bu quelques verres, et je pense que c'est pour ça que ma langue était un peu plus lâche que d'habitude. Cependant, je n'ai pas pu me résoudre à parler à mes amies du charmeur de serpent.

«Que je n'avais pas l'intention de revoir dans un avenir proche". Ou jamais, d'ailleurs».

La seule personne avec qui j'ai osé en parler était Ruth, mais quelque chose m'empêchait de répéter l'histoire devant les autres. Ce n'est pas comme s'elles connaissaient tous les détails de ma vie de toute façon. Du moins, c'est l'excuse qu'elle m'a donnée.

Il y avait des choses que mes amies ne savaient pas, mais quand des choses importantes arrivaient, je les partageais avec eux. Comme si ma conscience refusait de garder plus de secrets que nécessaire pour les personnes qui se soucient de moi. Ce n'est pas comme si la rencontre du troisième type avec l'anaconda de Mateo était quelque chose qui marquerait un avant et un après dans ma vie.

«Si la rencontre avait été " plus intime ", vous penseriez de façon différente».

Je me suis dit que mon silence était dû au fait que notre réunion devait distraire et encourager Melina, et que je ne voulais pas attirer l'attention sur moi. Ce qui, contrairement à la croyance populaire, me mettait mal à l'aise.

Une autre chose contraire à la croyance populaire est que j'ai toujours vécu en me bourrant la gueule. J'aime faire la fête, car il vaut mieux faire la fête que de se retrouver seul dans mon appartement à me souvenir de choses que j'aimerais pouvoir effacer de ma mémoire. Et dans les fêtes, il y a ces situations où tu dois boire. J'aime bien prendre un verre de temps en temps, généralement un verre de vin par-ci par-là, mais cela ne veut pas dire que je suis alcoolique, n'est-ce pas?

OEBPS/d2d_images/chapter_title_above.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_corner_decoration_left.png





OEBPS/d2d_images/cover.jpg
MIRIAM MEZA





OEBPS/d2d_images/chapter_title_corner_decoration_right.png





OEBPS/d2d_images/chapter_title_below.png





